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Ir poible..-Pernient a m&me de J"gr -. e:4 .oins de choq·.ie socié-
té d'ngrioulturo en p:irtieiller.-i,'etion des SoviA:é:.6d'gricul.

t ar duvailt nu fire ru'iu ece le journnitiin.me agiîeulu; ee an.
elétés ne vorretop<îndeit pn nyse. suuvent aveî unsse presse. qui ne

demnîsde pa.lauA u defiiro con.i:re A lIi ~masse disa culii,
vnteiirs b-l résultat-o dus diflCrests travsinx oté:é.. en agrienltuî ré-,
par ch: que :jeiété. -. es sneié:&u d'grieulture 'ne doivent
p-ai. truvgill.-r len!èn.eL.t ; elles dei lt f ire aerîir le fruitde leur.
r.Clîerches et du let.r4 xpéries à lavîninuge du l:a ma:tsse d
cultiviteurs. Nui:î. Comprenonsre quie C'eît la le bîi que dé?eire ub.

te.bir notre .égilature, et c'est pnur cel.a q:i'lle icunrde à ces
£Soités tii ctiroi asSez con-idér.:ble-.-Que la di.:u42ion 'e
%nr tous le siijet., ay.ant trait à t'a:-ricultuire, p ir les différetrt.s

%ne'été d'agicultiue, et 1.- ecli&.iteursn'aurunt q-i'A y ggiruier.

De Pindigestion chez les animaz

t.'ndi.stirn ~et du toutece lo m:dadies du bétiil la plus comt.
muniu. Qaelquef.is p 'gùre et i ltu grave. ele 1-<-ut eupend:anit
iffrir cer.iin danger. C'r..t A cau.ée de ee:te graité 1-os.sib'e, et.
r.otanruert à e:umle du la mnar¯hu rpide'du m-d, q-ie nous nces

eommes cru obligé du parier un pou n;uplueu ont de l'indige'tion
Chez !e& aunimuîx lerbivores. chertiei èrement hez le chevil

et le boeuf, l'indlig'stioni e. con-ttanmî:ent plus se-rieuse et p!uas
difficile A gt:éir. Il n est p:s pos.ihle. en tff t, de les f-iru vo-
nir, et le!s inédi ilie nts. pufgatis n' rgiszent pas aer pr.- rmpu.

mpnt pour-les déla.ser dos ili:nent- qui les ineoinmie.dent.
L.ea nlriiiux goiuue, i.fEnnés. grands imeni r.<: (ulx qui ont

ieill nu qni font ,e< dent-. sont .11-0si .. pê A l'indigestion.
il est don prudent de prendre à leur égard quelques pré.iltionw,
de leur donner, rar e.iple, ped de'nonrliture à la fuis, et sur-
.tut du la nél:irg..r à do la p:il'e. La ntonrriturn pour lus vieux

chuevaux sern de facile dige.ion, et on y ejoutera le pain et les
buis.ons~ farineuses. .

En génér:il. l'indigesition se priiit par la e.însomntion
dune trop grande quanuli: .de: nntritire,·ct eependant il existe 1

de exi-ptions. Ainîsi, ouvent il arrive qu'un dérangement pir-
ticulier de l'esutiînie peut het produire, :ms que l':wimal uit tro,
Mangé.

Les allments pris ne-mnmmer·t, ceu.x do mavaviise qunit ,
tels q.no les t'oirrns lumides, troiis niii n'%vayent pas f.it rejet,
le briq-i n de la nouirritur >.ùclîhe A la nourriture verte
dnnée à dierétiîon. Font les -ec:nsiorns l-4 pàlîi fréinentes de
l'Indigtai.-ài, &e*'e-.t la fatale l-:bittidu du -oiituettre les iriiiinaux

an trueai i·itnédiaement aiprés le repas.
1o11. avns rem-rqué qîu la ela nsonm:ai d.s ballb•s et r.i-

mns-is de .paille, déchet, de b tng . clni celle du son don,: é I
en 2rnindi qimnité. ren ent v cliz.e-ltion x i m ment d:inge.

ruso Il en es>t de ié.ii dos 1 irb*ge- ern t ieumx quo a1*4 :
I litude de donner aux chevux dais intention de les r fasire

Prr1ruî e nt. Nitue lir i. nrota inins nt vie n éri n deix '.
sLfr'.. quatiru chuevaux dur s1ix luoler nvuir çu:îîiîîiié de tee, is t tv
indigestes .I,

L ei.n terrenne nu ehnarrii de chnx, p-artiiUèremnt l'enn j
crne et gl:îeI:il.. i**ii puits, dontié trop munuvî.nt à dise é:inn. peul

oesti.'uin..r i'digestuiîn. On doit eni dire abtait de i'eau «,- e, s,
atbruiîviru trimfîornmo. en inirs piussent.- et béli e.ses. qeiii on .
déi.gne dien- lé- p1lys -on1 lu nom dejflots. L.e liquide: corrninfi"'
que hé, bbtnail va y bu rél peut rprt bienac ne '3n. produire z'usn' 6
ses eff-ts ininriilubres. iiudt. lin nie doit pas douter qui'ene pa;iru-illu
bo.u,on nt' sipet periieieiiyt%. Nitin himmes iitiiiiieit eliv:nnc a
9 !c le nombre de in·iladtes ginvesé, dont on i r.ore le, c.iis. .4•
hont nneuiées polir bc'osiip p:. r rî-nied. mares ennttune
nbre'uvirs. Aiu.i arnit il i d(..irer que e*:in destie n. :îu Ita-:iil
dans les camp ignes e'm t-n tat d ms les éu *-orie, iplerovi-iilnét,
dans les tiunno 'nv et iiiéCie A tijelî.pio peu de firit. et di- .

L.à cheval ittîemit déi tue dige-u grave et inqiiet. rof.iue
bruîsqitei..nt l neîourrituru. recle de la mi i'geire-, .:ippi i*
dune jimlue ur l'atre, b:i'l, lriappe le -l des pied de de--nnt,
porte la tête baisse, eberie A I':ppytiiyer çà et là; il lai porte un. csuite vi-r les côtes ount flincs. surto*t veri lei gaiche. qui e-t par-
fuii ballonné il gériait, i-'agite phi.s nia iniis. en r •is tt*t vse,
rouler par terre commue.dans. les eolinniies avece.lesîînîelles I'indi.
geation est facilement confondue; enflâ, si lu cheval nu couche

e'est ponr, peu do tempe.-
Les excréments rendîs ront dars ou !iquidea; d.ins' ce der-

rier cas, ils parent et on y renirq;ie souvent l'avoine tout en-
lière oit lu fourrage mal digéré. Le plus souvent le ventre grondo
et l'iial lache d- s vonts.

'iniiuion chez le cheval petit ptteindro un degré de gavit.
lé p!us éMv ncorei alors hc. vns de l'ani.nni anf.dbli, sa nuirche

cat chancelunte, il ponî..e i ltêe-contre les murailes4. Il devient
iiéuzhant eonume d.ms le vertido, et se débat avec violenco ; unân

il meurt da-·s les coivilsion.i.
Lu traitement du Fiidigestion doit varier selon les.circotn-

tences; iiii.si lursqui'on n~ Vas-urance que l'indigestion est ré.
cente. qu'elle irrice piu do :euips iprâ< le reprs de l'animal, on

ndmiid-trr.à celui-ci ulgelues* léger. excitunte tela qu'un fla.
con d an danq Laquelle on a fait ditsudio de-ux ou troid once
de se! de enIsine, ou bien une rhopine de genièvre sur la méno

qanti ô d'cn, afin d'aider l'eetrnez out -le toyau à se déb:amwni.
sur dus alimentý aniporfi'". L'U:îu de m6éui.e, iififsion de cnme.
mille, de salie, e-te., qui i-e traenvent preeq:îe partout à la c4a-
t ign.-, at'eindrant le nême bet.

2ii I gne de liiual nliiir jagiquà la douletr, il nernit préfé-
raie de l.1 donner i.uîx enilloré-'s du laudanum. Le fermuier

prév:·y:nt doit toti jours è:re ponir%-et do ci précieux médira.
mL-nt.i; il pourra de iette façon éviter les daingers A eourir, d.ine.*

cert:il'en ene, par lin peste da temp3 employé à la recherche de
ces médie.ments,

.es l:vemenits savnnneux, Ia frictions, lee fami2atlons. les
cone'rture's. la promenidu a: pas, sont nutant de moyen4 no-
comicoires qu'il nt: faudra jan:is nub.Ier.

Si le mieux ne se faisiit paa re-marquer aprê écý prermierx roins
oit qîue l'in ligutin durAt depuis plusieurs heures eon.m ce-lles
qui s rvilenînent -la aluit et sont 1eullemniIt cont.itéun le mntin,
on :st bornerit A donne-r. niternaîtivment et d'heure en h Ure;
un deni-liscan d'en lé2êremntî salér et un dumi-flaeon d'ena
de graines die lin oi de inanve. l.es nutrra mouiyens eurondifrea
eraient également employes. Tontefois, apiès qielq;ai- teMpa

de l'emploi de ces reniles trèesimples, i on ne remarque pas
une r.aéliorntion comitidérabl, nos conse-illons d'avoir recours.
nu téiCr:nntire.

.La s:igrnée si généralement et si indifléremrnent prat!quée dare
nos camlapagne-, peut devenir nortelle dare.s 1- 'cndigestion
gravec et nonîivelle. Non ernynhi devi.ir la décinnî.eiller tre4.6.;-
Prr,.senment ici. et d'atanît plia- que l'a mairé-hanux et les gzéri,t.

'ers c:a font un abus dép'ribl -. Combian do eha-vnîûx entertré,
-n effet. prier rnvoir été "ILstléki dars l'inîdig-stion T La i-,tnée

'.t profitaîble et ne peut C ri permise que lorsque la iul'dnto.
J-i1 de u!quî• teuips (G A 8 huntres). nia lorsque le clievil pré.
Seteiii di". signe .. -.1.. uliqlue violente on de vertiga. Au surpliA,
n.uuf envun qu',n part il cas oi ferait Lien du rechercher l'avis

PrIr offrts par la Seiéte d'agriculture de Grenoblo

Otiri leu. prix off, rt- par cette société l'igreniture nu beinf r.
mir A i'insiruci on agricole danîs lem écoles pr'naires. p..iîr la
comprtaiii-d cgrrole. il y a des prix pour les serrirutragricolor.
,\ là dernire- c.positin igricieu de cette oealété. hi.! su-r. ite-urs
et six verviint. a unt renlî des primesem pour ltIrs bons et-rvie.,

tendre ji-tiee :ut il ériîe moe.ste, m:.i.. si utilu', des servite-um
et. dis se.rvnnîites nuiti.Cl ye pers érance pendilimt sun 'e-rti.in
ranoibre d'aInnis aux émeu mî-rres. n ti jours été..eni France,

.uîeî des préueeu.p:tionî' les plui instantes de tunte les sifcié-
è. d'uw-ieulture, tt celle de Grenoble en particulitr nly a j.anas
11 ie t. %

A .. ette époque d'ngnionenent général pour In vie de.s ili's,
î laneut 'tii i ut-.é i enac u dle-p i- q8lq1ues n é d'nin-

tlieai-e. de br- tuninitrA rres-ive daniiue crrpgane, -n
uu .nnrauil. t rop encourig r cu..x et t!·lleis donut Pl':mbi.iin me borio
servir tidélenent ut lt nngte ump de moite ue. mé.ne maiéon, et

no5 selt-ié:4 d'agricilture ne pourraient f.ire maii sux que-de conEa-
rer des primes inuir les me-ill'.r -ervite-irs d'une Ivrae.

. Avoine importée de Belgique

M. Jules Bélanger, avocat, de Québec, a fait 'eseni, sur sa
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